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'Quelques problèmes d'exploitation des mines, par P. BAUDART, Iogé­
nieu r ci vil des mines. P a ris, Liége. Béreoger, éditeu r . 

Ce livre pourrait s'iotitu le r plus exactemeot: « Exercices d'al­
-gèbre élémeo taire s ur quelques questions d' exploitation des mines i>. 

L'a uteur rappelle certaioes formul es de la physiqu e, de la mécani­
que, de l'électro -teclln ique relatives aux explosi fs . cuvelages, câbles , 
veotilateurs, moteurs de transport et d'extractioo , etc.; il propose 
-certaines do onées numériques et fait des substilutioos. Les calculs 
sont corrects, parfois un peu labor ieux, sans aücune préleotioo a 
nous éblouir par des a r tifices particuliers. 

Ce genre de littérature. ra re en lan g ue française, est très en 
vog ue dans les revues ang laises el améri cai ues sous la rubrique 
R éponses aux Questions; il est fort a pprécié des praticiens et des 
candida ts aux Collie1·y i'vfanage1· Ex am·inations. Cela s'explique 
dans tous les pays où l'on n'exige pas des directeurs de travaux une 
.ha ute culture mathématique . En France, en Belgique, les élèves des 
E co les des Mines n"abordeo t l'enseignement technique su périeur 
,qu'a près une solide fo1·mati on dans les sci ences exactes : ils sont a 
m ême de se jouer des difficultés de calcul q ne soulèvent les problèmes 
pratiques .Cependant, même a ux plus habiles à jongler avec les sym­
boles , il est utile de rappele r que l'iugénieur n'opère que sur des 
.nombres concre ts et ce n'est que par l'exercice q u' on acquiert 
,l'aisance dans la r ésolution des équations n umériques, le ca lcul 
menta l , le maniement des ta bles et des instruments . Nous approu­
vons donc sans rt'•se r ve l' idée de s uggérer aux étudi ants et aux débu­
'tants uo cer tain nombre d'applicat ions parti culières basées sur des 

don n6es réelles. 

La valeur éducative de ces exercices est indéniabl e ; ils sont le 
,complément nécessaire de l'enseig nement théorique, il s font palper 
,!'ordre d ~s g randeurs et de leurs variations , ils dévelop pent le sen s 
-des proportions el des approxi mations . Faute de cet objectif, ils ne 
soul plus qu'une gymnastique vaine ou même n uisi ble. Il n·cst pas 
-sans exempl e ~ue, sur la foi de formoles toutes fai tes, on in stalle des 
eng ins coûteux qu i refusent tout ser vice au premier accroc ou que _ 
,l'on échafa ude des con ·tracti ons qui s'écroulent. Un problème d"ex­
ploita tioo des mi nes ne ~e. r avale pas a une substi tution de chiffres 
,dan s uoe ex pressiou littérale. Le plus sou vent, n i la position de la 



1276 AN~ALES DES MINES DE BELGIQUE 

ques tion, n i les <loonées numériques ne s' imposent ne varietur, elles: 
dépendeot d'uo certain nombre de conditioo s coonexes. Le rôle de 
l' ingén ieur est don c avant tout de choisir ,iud icieusemcot les gra n-

- <leurs arbitr a ires, de sc ruter l'approximation des méthodes qu'il 
emploie . L'expérience acquise l ui ser~ira d_e gui<le et lu i évite ra des 
tatonnemeots . A défaut , il étudiera la va riation de l'uo des éléments, 
il tracera n o diagra mme ou il ca lculera uo e table des va leurs numé­
riques 'des fon ctions de ce tte varia ble , il en dédu ir a la meilleure 
solution . . 

C'es t évidemmeut de cette façon que devra it p1·océde r un ou vrage 
i:t but didactique. Uu exemple iotérf'ssant est cité par M. Baudart , 
il reproduit d'apr ès la R ev ue B.B.C. , 19'18, les diag r ammes de 

. la pu issance rie machi nes d'extraction de trois types diffé rents, 
calculGes pour les mêmes cooditions de cha rge et de pr ofo ndeur. IL 
est reg retta ble que l'allenti oo du lecteur n 'ait pas é té a ttirée plus 
fréquemment sur l' utilité du procédé , sur les conclusion s très in struc­
tives qui s'en dégagent. Des .réserves forme lles s' imposent - el des 
esprits averti s seuls les feront s pon tanément - au sujet de valeurs 
numé riques i ndiquées sans justification ainsi que s ui· cer laines solu­
tions d' une réal isation pratiqu e douteu se. 

, L. D. 

Notions de géologie générale, pa r: R. o' A NDRIMONT , Ca. FR AI PONT et 
R. A NTl:IOINt;: . (Bruxelles,limprimerie G. Bothy, '1921 ), '1 vol. in-8• 
de 218 p . avec 178 fig . dans le t exte . 

' -
La pr éface de cet ouvrage in<l iq ue sa tendance et sou progi•amme : 

« No us pou voos dire que CP. pet it tra ité esl pour uoe partie u ne 
sy uthèse de l'eost> igo ement donné i:t l'Uni versité de Li<;ge .par M. le 
professe ur l\fax Lohes t .. . I l ne représen te dune pas l' idée d'un seul 
ma is ce lle de toute une école , dont M. Max, Lohest fournit l'o rie nta~ 
lion . . . Il se d isti ng ue totalemant de tous les manuels de géolo i 

bl · ' · ' · · 0 h g e pu ies J usq u a presen t. n y c erchera en va in les g ra nds mots et 
les vastes nomenclatures, les subdiv is ions et les de'ta 'ils · , qu i e ncom-
bre nt la plupart des tra ités1,existan ts ... 

» Tout e n restaot absolument scie ntifiques nous · · . . . . , esperons a voir 
r euss1 a presenter les choses assez s implement [JO\.I. ' t . . d 1 e re compri s e 
tous et ne rebuter per sonne. » 

Celle déclara tioo fa ite, les auteurs comme nce t 
. . . . . n par mettre en 
ev1dence le « prrnc1pe directeur» de la science · 1 · , 

. geo og1que , le pomt 
fondamenta l sur lequel doit reposer tout le , t L 1 es e : « es causes 
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.actuelles des phénomèues qu e nous observons de nos jours doi vent 
nous servir à déterm iner les causes lointaines des phén ornè ues 
.an ciens» . 

P eut-être quelques esprits pensent-ils eocore pouvoir expliquer les 
ph~nomènes du passé par des causes sans rappo1·L aucu~ avec les 
faits de la nature actuelle; il n 'em pêche que la théorie dite des 
-ca uses actue lles a fa it son chemin et qu'elle est maintenan t i:t la base 
de toutes les concepti ons géolog iques vraimeDt sa illes. Les auteurs 
foo t ceR.endant bien de le ra ppeler en tête de leur travail. 

Cet ouvrage comprend tro is parties : La première traite de l'édifl­
catiou de l'écorce tePres tre , la seconde des phénomè nes de désagré­
gation ; la trois ième est une descri ption sommaire des formations 
géolog iques de la Belgique. 

Dans leur étude de l'édification de la croüte du g lobe, les auteur s 
consacreut un premier chapitre aux phéoomènes de sédimenta tion, 
en par tant d'uoe série de principes , doot le pri ocipa l est l'origine 
nébulai re du système solaire (hy pothèse de La place), théorie sim­
plis te , il est vrai , satisfai sante néanmoins pui squ'elle explique la 
forme de la Terre , son état initia l probable, sa con l·rac ti ou subsé­
qu e nte. Certes , des objections y ont été présentéPs; dans un ou v rage 
destiné i:t exposer les notions premi ères de la science , on compre nd que 
les auteurs se soient a bstcuus de toute discussion . Cette entrée en 
matière conduit i:t parle r du deg ré géothermique, de l'état de l'inté­
r ieur du .g lobe , de la n ature de la première croûte sol ide et de la 
contraction de l'écorce terrestre, pour passer ensuite aux phéno­
mèoes de sédimentation daD s les bassin s océaniques et à la notion du 
cy cle sédimentaire . 

Ces diverses notions sont exposées ,sobrement, parfois peut-être 
trop simplem ent et il est à craindre que le lecteur oon encore ioi tié 
ne se fasse, à la lecture de certain s paragraphes, une idée peu exacte 
de quelques faits fondamen taux de la géologie ; la connaissance de 
l'é tat tle la croûte primitive est éri gée en un principe; je crai ns bien 
qu e la lecture de ces q uelques lig nes De laisse dans l'esprit du lec­
teur quelque coDfusion sur ce qu e pouvait être cette première 
en veloppe solide de ootre pla nète. 

La notion du cycle sédimentaire conduit tout naturellement i:t 
l' étude des oscillations du sol, larges mouvements positifs et négatifs 
dont la conséquence est la formati oo de certaioes roches pa rticu­
lièr es telles que les dépôts sali os. J e me demaDde pourquoi les 
auteurs n'abordent l'étude de la formation des roches calcaires, 
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limitée d'ail leurs a ux calcaires coralli ens, qu'après avoir parlé des-­

rnou.vemen ~~ d~ sol. Certes, ces mouvements sont a consid érer pour 
expliq uer l epa1sseur anormale de certai ns dépôts corn! liens dont les 
~onditions d'édification sont comprises entre d'étro ites li mites; mais. 
11 en est ainsi pour beaucoup de roches et l'on n'expl ique.rait nas le 
d ' . d' 1 epot une '.nas_se de sa ~le de plusie u rs centaines de mètres d'épais-
seur sans fa ire 1nterven1r des déplacements relatifs de la mer et du 
contrnen t . . 

Le second chapitre du livre traite d'abord de Ja t .1 · . 1 . _ . . ~omq-. 5 
d1 ve1:s types de pils et de f,Hlles soul successivemen t passé . . sen revue 
et les exper;.ences de tectonique effectuées a l'Univers ité de LiéO'e· 
par M. le professeur Lohest S'ont rappelées som mairement . 1 ° . . , a cons-
t 1 tu t1on des chaines de montagnrs et les discordances d t t'fi . . , . e s ra 1 1ca-
t1o n terminent I etude de la tecton ique· un second par'a l d . • gra p 1e e ce 
chapit re e~t consacré au x phénoruènes de métamorphisme. Je dois. 
reg retter que dans leur désir louable d'èt re très s im ples 1 t . 

1
. . , es au eurs. 

aient par 01s exposé la question d'une fa çon vra ime11t trop · s uccrncte. 
Le _ tl'Ois!è~ e chap_ï tre_ de l'ouvra ge expose le mode de formation de 

certa111s depots part1cul1ers: dunes limon déiJôts d'ail · . ' • uv1on neme nt,. 
phosphates, tu f, g uano, mtrates, tourbe, bouille sel t · l . . , , er, manga-
nese; es deux theo1·1es de la formation de la houilles t , . . on rappo rtces · 
le chapitre se termine par l'étude des gisements de sel t d . , , ' 
Et ·1 b' , . . e e pet1ole. 

s -1 1en necessa 1re d attendre que le lecteu r 80·1 . . , • J a u cou1·an t des. 
grandes d1sloca t1ons de I ecorce terres tre pou 1, J • •1 
d , ô ?. ui pa1 er de ces ep ts, 

Le quatrième chapitre a pour objet quelque 11 t' 
. . · o ions s ur l' àO'e-

relat1f des terra ins sédime ntair·es · cet ex.posé 0 

I 
. . , • • nous paraît objet a 

que que cr1t1que; la lecture de ce chapitre laisse e n elY' t 1,. . 
1 , · ue 1111 press ion 

que es a uteurs n ont pas suffi sammentdis ting · 
d 'é · ue entre I'établi sscmr.nt 

e I chelle stratig raphique des terrains dans , . · 
d' une reg1on dé terminée 

une part, et la recherche de l'équ ivalence d r . 
· . . es ormat1ons sédime 

t a1res ~ntre .de ux reg1ons vois ines , d'autre part. n-
Le crnqu1ème cha pitre est consacré au J • • 

t , 1 • . eve et a la lecture des 
car es geo og1ques; ces not1ons font sou vent d ·r · 
traitrs de géolog ie; aussi faut -il reme1·cier ~ a ut dans bea uco up de 
avoir négl igé cette question si important~. es a uteurs de ne pas 

Enfin, la première pal'lie se termine pa , d . 
l' · · 1 e ux chapit res con · ,.,.. un a I étude des l'Oches de cousol idati· o d' sacres 

. . n rrecte c' t · d' , 
pbenomènes volcaniques, y compris les t, 

11 
' es a- 11 e a ux 

]• • . 1 cm l emen ts de t 
autre aux g ites filonn1en s, minéra ux et ' t !l 'f e rre, et 

me a 1 ères. 
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Dans la deuxième pa rtie, les divers phénomènes de désagrégation 
de l'écorce terrestre sont envisagés successive~ent, mais d'une façon 
beaucoup plus succincte qu 'on ne le fait d'habi tude; au ssi ne nous 
a1Têterons-nous pas à exam iner cette partie èn détail, c'est un 
résumé très sommaire de notions répétées dans tous les traités; nou s 
sommes ten tés de dire t r op sommaire, car parfois il est peu compré­
hensible pour des person_nes non encore habituées aux problè mes de · 
la science géologiqu e . 

Enfin , la tro is ième partie du li vre est une description géologique . 
très sommaire de la Belgique; ici encore les a uteurs ont vou lu par­
foi s trop résumer et ils arrivent à dire des in exactitudes. La rédaction 
des premières lig nes de cette descrip tion peut même faire supposer 
que le g ranite de Lammersùorf et la roche de Quenast forment le · 
substratum de notre terrain cambrien ! 

Dans une a nn exe sont donnés quelques éléments d'hydrologie. 
J'ai indiqué rapidement les traits les p lus caractéristiques de l'ou­

vrage de MM. d' Andrimont, Fraipont et Anthoine. L 'ordre sui vi dans 
l'exposé est logi que et clair; peut-être y aurait-il lieu de le modifier 
quelque peu par endroi ts;_ la lectu re de l'ouvrage n'en serai t que 
plus facile, mais je n 'insis te pas sur cette ques t ion de déta il. La 
méthode d 'ensemble est, en somme, excellente. 

Comme il est d it dans la Préface, ces « Notions de r.éologie géné­
ra le» sont la rédaction du cours professé par M. d' Andrimon t à 
l'Institut Agricole de l'Etat à Gembloux. La lecture de l'ouvrage­
don ne bien l'impression de notes de cours hà tivement r édigées; le 
travai l eut gagné beaucoup a être müri d'avantage; certes, dans sa 
fo1·me actuelle, il est très su ffisant pour rappeler à des é lè-ves la 
matièr e enseignée dans des leçons orales; mais pour les personnes 
non averties - cet ouvrage s 'adresse à l'enseignement moyen et aux 
gens du monde - il est souvent un peu trop concis et il peut la isser 
da ns l'esprit une idée inexacte de certa ines phénomènes de la Nature. 

J'ajoute que l'ou vrage est abondamment illustré de croquis; il est 
dommage que leu r exécution matérielle n'ait pas été plus soignée; 
nous ne ver rions pas, pa:-- exemple, les terrains secJndaires du 
Luxembourg fig u rés avec u ne inclina ison de pl us de 60°. Je te1·mine,­
en souhaitant que la premi ère éd it ion de ce livre soit rapidement 
épuisée po ur fournir aux a uteurs le moyen de rectifie r , da ns une 
seconde édi ti on, les nombreuses erreu1·s de déta il qu'il s ont laissé­
passer dans leur hâte de voJ1· paraître leur travai l. 

P. F ounMARlER. 




